
Pour la première fois dans une même voiture 

rapidité et sobriété réunies: 

+ de 110 kms à l'heure 

- de 9 litres aux 1 0 0 
Certaines voitures atteignent le 110. D'autres ne 
consomment que 9 litres aux 100. Mais une seule 
voiture au monde réalise ces DEUX performan­
ces : la SIMCA 8. Parachevée dans ses moindres 
détails, munie des 
per fec t ionnements 
les plus coûteux, la 
SIMCA 8, aux accé­
lérations fulguran­
tes, à la suspension 
m i r a c u l e u s e e s t 
UNE VOITURE DE 
GRANDE CLASSE 

Eêsayex-la. vou» en 
descendrez cnthoumiasmé. 

unça 
StèTLCéLVile PLUS DE 110 - M O I N S DE 

Usines Simco Nan te r re (Seine) 

L'ÉLECTION 
DE M. SACHA GUITRY 

A L'ACADÉMIE 

G0NC0URT 

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

Au premier tour M S a c h a Gui tr \ 
avait obtenu trois voix ; M Pierre Mac 
Orlan deux voix ; M André Billv une 
voix ; M Alexandre Arnoux, une voix 
et M Maurice Magre. une voix. 

M. Jean Ajalbert. actuel lement à Con-
trexéville s'était abstenu 

L'élection 
Un peu avant midi, la petite place 

Gal lon , encombrée par des cars de 
radiodiffusion, connaît sous la pluie 
une an imat ion extraordinaire provoqué*: 
par les arrivées des journalistes et des 
photographes. Le premier académicien 
arrive au restaurant ou a lieu l'élection 
est M. Léo Larguier. suivi a quelques 
m.nutes par MM. Léon Daudet et Renc 
Benjamin qui se rencontrent sur le 
seuil, et par MM Roland Dorgeles et 
Francis Carco qui arrivent ensemble. 
L académic ien qui m o n t e le dernier les 
marches du restaurant est M. Rosnv 
aine, qui salue les journalistes et les 
photographes d'un îoveux : « Bonjoui 
la jeunesse ! » 

En a t tendant l'élection de S a c h a Gui-
t n , on communique les termes d'une 
lettre adressée par M Lucien Descaves 
au président de l 'Académie Goncourt 
Cette lettre, apportée par le fils de l'au­
teur de < Sous-Off s ». M. Pierre Des­
caves, a recueilli le commenta ire sui­
vant de M Rosnv. aîné : 

< C'est une provocation » En voici 
le texte : « Le règlement ne fait pas 
une obligation d assister aux s é a n c e : 
de l'Académie Goncourt. Si j 'avais é t f 
averti qu'a l'ordre du jour de la der­
nière assemblée était inscrite la date de 
l'élection du successeur de Pol Neveux 
l'aurais protesté par lettre contre ce t te 
élect ion anticipée Je demande que ma 
protestation, involontairement tardive 
figure au proces-verbal de la réunion 
d'aujourd'hui et. dans le cas probable 
ou l'on passerait outre, je vote a tous 
les tours, s'il y en a plus d'un, pour . 
André Billy h o m m e de lettres » 

A 12 h. 25 précises, le dernier élu des 
Goncourt . M René Benjamin , proclame 
le résultat, d a n s des éclairs de magné­
s ium des photographees et près des mi­
crophones. Il ajoute le commenta ire sui­
vant e n réponse a la lettre de Lucien 
Desc laves : M S a c h a Guitry a été élu 
trois mois e t trois lours après la mort 
d'Henry Céard 

Enfin, avant de prendre part au dé­
jeuner traditionnel de l'.'._^demie Gon­
court, M. René Benjamin annonce que 
M S a c h a Guitry, retenu par se s obliga­
tion» c inématographiques , ne prendra 
pas part aux agapes académiques 

La carrière de M. Sacha Guitry 
S a c h a Guitry est le fis de l'acteur 

Lucien Guitrv II naquit à Saint -Péters 
bourg, en 1885. au cours d'un séjour de 
son père qui louait alors au théâtre 
Michel. 

Il fit représenter, à seize ans . sa pre­
mière pièce « Le page » ; a dix-sept a n s 
U débuta c o m m e acteur au Théâtre de 
la Rena i s sance , dirige par son père : 
à vingt-trois ans . il avait déjà donné 
douze pièces, publié un roman et un 
album de caricatures . 

S a production, qui ne s'est jamai s ra­
lentie, compte une so ixanta ine de pièces 
comprenant des comédies d'une verve 
exubérante et d'une c h a r m a n t e fantai­
sie, telles que « Nono chez les Zoa 
g u é s » (1908). « L e veilleur de n u i t » 
(1911). « U n bon m a r i a g e » <1911> « L a 
prise de Berg Op Z o o m » (1913) ; des 
œ u v r e s pathét iques c o m m e «Jacqueline» 
(1921) ; des sortes de biographies dra 
mat iques « Jean de La Fonta ine » 
(1918), « P a s t e u r » (1919). « Béranger » 
(19384 ; de s opéret tes : «L 'amour mas­
q u é » (1923). « M o z a r t » (1925) «Ma­
r i e t t e » (1928), «His to i res de F r a n c e » 
(192S). 

En 1929. 11 a publié ses souvenirs sous 
le t i tre « J e m e s o u v i e n s » A partir de 
1939. S a c h a Guitry consacra une grande 
partie de s o n act iv i té au c inéma II v 
adapta la plupart de ses dernière* piè­
c e s ' « L e mot de C a m b r o n n e » « Fai­
s o n s un rêve» . « L e dernier t e s tament o. 
« Mon père avai t raison » 11 écrivit pour 
la s ep t i ème ar t deux scénarios o n g i -

QUELQUES MINUTES 

AVEC MADELEINE 

SOLOGNE 

LA SITUATION 
EN EXTRÊME-ORIENT 

SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE ............ 

(SUITE OE LA PREMIERE PAGE) 

» J'aime les rôles dramatiques , m a i s 
je voudrais aussi des choses un peu folles, 
d e s - p e r s o n n a g e s à"-ta Caroie Lombard..! 
mais on n'en tourne pas en France ! 

» Je suis souvent un peu inquiète 
quand je m e vois à la projection. On 
voudrait toujours faire mieux. Il n'y a 
guère que ma voix qui m e satisfait . . . » 

Ce beau nom qu'elle s'est choisi , c'est 
celui de son pays... 

« La Sologne I Ah l c est le plus beau 
pays du m o n d e ! J'y retourne chaque 
fois que je le peux J'ai là-bas d e s 
cochons, des moutons , une basse-cour. 
Ma première idée était d'être fermière., 
mais oui Le c inéma, c'est épatant , parce 
que çà me permet d'aller vivre à la 
c a m p a g n e de temps en t emps ! Quand 
je n'ai pas assez de loisirs pour aller 
en Sologne je vais dans un autre petit 
coin à moi. à Pacy-sur-Eure.. Je voudrais 
bien acheter d'autres terrains : Je le 
ferai quand je pourrai... » 

Nous voilà loin du « D a n u b e Bleu »... 
Pas si loin peut-être ! Madele ine Solo­
gne doit a imer ce caractère de fille libre 
et un peu sauvage qu'elle interprète 
d a n s le film de Rode... Et c o m m e o n 
réussit toujours ce qu'on fait avec 
amour, cet te nouvelle créat ion sera, pour 
la jeune vedette, un nouveau succès 

LOTERIE NATIONALE 

4 a c h e t e z , 
^ M U T I L E S 
I O I D E S Y E U X 

"/le billetQUI'gagtu.* 
D a n s le N o r d , les lo ts s o n t 
p a y a b l e s par les agences et 
dépôts de lo s s n q u » M . R O Y . 
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LE • YANKEE CLIPPER » 
REVIENT EN EUROPE 

Botwood (Terre-Neuve) . 28 — Le 
< Yankee Clipper » s'est envolé ce mat in . 
à 0 h 26 (G.M.T.) , à dest inat ion de 
Foynes (Ir lande) , il a à son bord dix-
huit observateurs dé légués par le gou­
vernement et la Panamer ican Airways. * 

Port-Washington, 28 — A 4 h. 30 
'G.M.T.) . le « Yankee Clipper » a fait 
savoir par radio qu'il se trouvait à 438 
ki lomètres au nord-est de Botwood. 

A 5 heures ( G M T ) , le « Yankee 
Clipper » a fait savoir qu'il avait cou­
vert le tiers de la d i s tance Botwood-
Foynes. soit 1068 kilomètres. L'appareil 
vole a une alt i tude de deux mil le mètres , 
au-dessus de nuages épais 

DÉCLARATION 

DE M. CHAMBERLAIN 
Londres. 28. — Le Premier ministre 

a annoncé aux C o m m u n e s que des con­
versat ions vont s'ouvrir immédia tement 
à Tokio. a f in de régler les divers problè­
m e s soulevés par la s i tuat ion à Tien-
Tsin. Bien que portant sur les problè­
m e s locaux, ces conversat ions , a précisé 
M Chamberlain , auront pour but de 
mainten ir la neutral i té de la concess ion 
tout en préservant l'autorité britanni­
que. Le gouvernement compte que les 
insultes aux suje ts britanniques cesse­
ront. 

En a n n o n ç a n t l'ouverture de ces entre­
t iens, pour répondre, à plusieurs inter­
pellations. M. Chamber la in a ajouté que 
des représentants de s autorités japonai­
se s et britanniques de Tien-Ts in se ren­
dront à Tokio. Du fait de ces conversa­
t ions, a-t-il dit. le gouvernement suppose 
que l'on mettra fin aux visites person­
nel les , que les incidents au cours desquels 
nos nat ionaux s on t forcés de se dévêtir 
et les incidents analogues , ne se repro­
duiront pas. Nous avons des raisons 
d'espérer qu'il e n sera ainsi 

D a n s c e s c irconstances , le gouverne­
ment n'est pas disposé à envisager le 
renvoi de c e di f férend au Consei l d e la 
S D. N (renvoi qu'avait suggéré un des 
interpel lateurs) . Q u a n t à la Chine d u 
Sud. les autorités japonaises ont annoncé 
des opérat ions mil i taires pour le 29 juin 
contre les ports de Ouen-Tchéou et de 
Fou-Tchéou Le consul général du Japon 
à C h a n g h a i a demandé que tous les 
vaisseaux des t ierces puissances , y com­
pris les navires de guerre, quit tent ces 
ports avant midi le 29 Juin. 

Le consul général de Grande-Bretagne 
à C h a n g h a i a repondu en fa isant obser­
ver que le droit de s navires britanniques 
à se rendre dans n'importe quel port 
ch ino i s reste intact et que nous considé­
rons donc que les autorités japonaises 
n'ont pas le droit de gêner les mouve­
m e n t s des navires britanniques de façon 
excessive, ni de mettre e n danger la vie 
ou les biens des sujets britanniques lors­
que ce la peut être évité. La s i tuat ion 
reste obscure e n c e qui concerne les 
vis i tes de navires m a r c h a n d s à Soua-
Téou et des négociat ions se poursuivent 
entre les autorités locales britanniques 
el Japonaises. 

UNE DÉCLARATION 
DE LORD HALIFAX 

A LA CHAMBRE DES LORDS 
Lord Halifax a fait à la Chambre des 

Lords, sur la s i tuat ion à Tien-Ts in et la 
prochaine ouverture de négociat ions an­
glo-japonaises, une déclarat ion conçue 
dans les m ê m e s termes que celle de M. 
Chamberla in aux Communes . 

C'est e n réponse au vicomte Elibank 

âui avait attiré son a t tent ion sur le 
anger qu'il y aurait à tarder à met tre 

fin a la s i tuat ion à Tien-Tsin c o m m e a 
voir s e prolonger les intolérables indi­
gn i tés infl igées aux sujets britanniques 
dans cet te ville, que le ministre des Af­
faires étrangères a pris la parole. 

D a n s sa réponse, lord Halifax déclare 
qu'il a parlé e n termes des plus énergi­
ques de ces insultes dans sa dernière 
conversat ion avec l 'ambassadeur du 
Japon Lord Elibank le remerciant de 
sa déclaration, soul igne fortement le 
ressent iment éveillé en Grande-Bretagne 
e t d a n s tout l'empire par les insultes 
dont ont été l'objet des sujets britanni­
ques de la part des Japonais e t aff irme 
qu'il faudra très longtemps pour que 
ce ressent iment s'apaise. 

Toutes les complexités entraînant 
la situation actuelle à Tien-Tsin 

seront étudiées 
Tokio. 28 — Les mil ieux proches d u 

gouvernement Japonais disent que la 
décision d'ouvrir des négociat ions a To­
kio pour régler l'affaire de Tien-Tsin 
est due à la reconnaissance, par le Gou­
vernement, de la s incérité des proposi­
t ions britanniques. Le problème é tant 
né de la complexité des condit ions ac­
tuel les à Tien-Ts in . la négociat ion, quoi­
que conduite à Tokio. aura le caractère 
d'une négociat ion sur place. C'est pour­
quoi, disent ces mil ieux, plusieurs repré­
s en tant s des autorités mil i taires et di­
plomatiques japonaises à Tien-Tsin ont 
été convoquées à Tokio. 

Les m ê m e s mil ieux ajoutent que la 
portée de la négociat ion dépassera la 
quest ion de la remise aux autorites nip-
pones de quatre membres d'une bande 
de terroristes et que divers oroblèmes 
soulevés par la s i tuat ion actuel le à Tien-
Tsin seront étudiés. 

On croit dans ces milieux que le gou­
vernement japonais demandera au gou­
vernement britannique de considérer 
très sér ieusement les quest ions d'ordre 
politique, mil i taire et économique, oui 
sont essent ie l les pour la sécurité des 
forces n ippones e n Chine du Nord et 
pour le m a i n t i e n de la paix et de l'ordre 
dans cette région. 

LES CONDITIONS M1N1MA 
QUE DOIVENT ACCEPTER 

LES BRITANNIQUES 
Tien-Tsin. 28. — D a n s les mil ieux in­

formés de Tien-Tsin. on déclare que les 
autorités locales japonaises ne formulent 
aucune objection à l'ouverture de négo­
ciat ions à Tokio pour le règlement du 
différend anglo-nippon. 

Ces autorités e s t iment cependant que 
les condi t ions m i n i m a que doivent ac­
cepter les Bri tanniques sont les suivan­
tes : le contrôle et la recherche des élé­
ments anti-Japonais dans la concession 
britannique devront être ef fectués e n 
c o m m u n par les Japonais et les Anglais; 
cessat ion des m a n œ u v r e s apportant le 
trouble dans l'économie de la Chine du 

Nord c o o p é r a t i o n des autorités britan­
niques à la politique économique du nou­
veau régime ; remise au gouvernement 
de Pékin des s tocks d'argent évalués à 
48 mi l l ions de y u a n s dé tenus par les 
banques chinoises s i tuées d a n s la con­
cession britannique. 

Détente à Tien-Tsin 
Tien-Ts in . 28. — La s i tuat ion est. ce 

mat in , grandement détendue à Tien-
Tsin. Les Japona i s o n t laissé entrer 
d a n s la concess ion britannique d'impor­
t a n t s arrivages de denrées a l imenta ires 
et les prix ont immédia tement baissés. 

Aux barrières de la concess ion, les 
Chinois sont toujours obl igés de faire 
la queue avant d'entrer, m a i s la fouille 
est m o i n s minut ieuse et mo ins vexa-
tolre 

Un gardien russe de service 
dans la concession française 

est tué par une balle japonaise 
Londres. 28. — O n m a n d e de C h a n 

ghai : Un gardien russe, de service à 
la concess ion française . Vladimir Kott . 
a été tué par une balle japonaise pen­
dant qu'il monta i t la garde aux l imites 
de la concession. O n ignore la nationa­
lité de l'agresseur. 

Les Nippons préparent 
l'occupation 

de Fou Tchéou 

LES INCENDIES 

DE LONDRES 

UN AVION S'ABAT 
SUR UNE FERME 

ET S'ENFLAMME PRÈS 
DE FRANCAZAL 

Toulouse 28. — Cette nuit, vers 9 h 30, 
a proximité de Francazal . un appareil 
de bombardement s'est abattu à 50 kilo­
mètres du terrain d'aviation, sur une 
ferme et s'est enf lammé, met tant le feu 
à la ferme qui a été en partie détruite. 
Les cinq membres de l'équipage ont pu 
sortir de la cabine Parmi les blessés, le 
commandant est atte int de contus ions au 
t horax et un sergent a une fracture d'un 
bras 

naux : « Les perles de la couronne » 
et « R e m o n t o n s les Champs-Elysées ». 
ou il joua lui-même des personnages 
historiques Ajoutons que le père du 
nouvel académic ien fut très lié avec 
deux membres de l'Académie Goncourt . 
Octave Mirbeau et Jules Renard. 

Ce dernier dans son journal, sa lua 
amica lement les débuts de S a c h a Gui try 
c o m m e auteur dramatique à la première 
de « N o n o » , e n 1905. 

Le blocus du port a commencé 
Tokio. 28. — Un message du front 

annonce que plusieurs avions de la m a n ­
ne japonaise ont Jeté sur le port de 
Ouen-Tchéou des tracts d e m a n d a n t aux 
navires é trangers ancres d a n s le port 
de quitter celui-ci. Trois navires ang la i s 
un i ta l ien et un norvégien se trouvent 
ac tue l l ement a Ouen-Tchéou. 

Les navires japonais c o m m e n c e n t a 
bloquer le port et ont saisi tous les ba­
teaux uti l isés par l'armée chinoise . U n 
dé tachement japonais a débarqué égale­
m e n t à l 'embouchure du fleuve Min, sur 
lequel est s i tué le port de Fou-Tchéou. 

LES JAPONAIS ONT OCCUPÉ 
DES ILES A PROXIMITÉ 

DU PORT DE OUEN TCHÉOU 
Tokio. 28. — O n m a n d e de C h a n g h a i 

que les autorités nava le s japonaises ont 
publié un communique annonçant que 
des corps de débarquement japonais ont 
occupé les iles de Y o u h w a n et K a n m e m 
devant le port de Ouen-Tchéou et de 
Tchouang-Sh in . au vois inage du port 
de Fou-Tchéou. 

Les observateurs japonais es t iment que 
l'action prévue contre le port de Fou 
Tchéou achèvera l 'occupation par les 
Japonais , de tous les ports importants 
de la côte de Chine. Le régime de 
T c h a n g Kaï Chek. disent ces observa­
teurs, sera a ins i to ta lement privé de 
débouchés vers la mer Fou-Tchéou se 
trouve sur le f leuve Min. qui se déverse 
dans la mer. à environ trente ki lomètres 
e n aval de la ville. 

Violents combats entre les Chinois 
et les troupes de débarquement 
Tchoung-Pong . 28. — On m a n d e que 

de v io lents combats se déroulent actue l ­
l ement entre troupes ch inoises et un 
corps de débarquement japonais , d a n s 
l'île de Yuwang . devant le port de Ouen-
Tchéou, où les Japona i s ont débarqué ce 
mat in . 

La loi martiale a été proclamée 
Londres. 28. — Ori m a n d e de Tchoung-

king à l'agence Reuter : Les autorités 
chinoises ont proclamé la loi mart ia le 
a Fou-Tchéou et se préparent à défendre 
la vil le. A dater de d e m a i n aucun navire 
chinois ou étranger ne sera autorisé à 
entrer ou à quitter le port. 

Les batteries ch inoises o r é c h a n - i 
hier des coups de feu avec huit navires 
japonais à l 'embouchure de la rivière 
Min L'aviation japonaise a bombarde 
les villes le long de la côte. 

Plusieurs centa ines d 'hommes de trou­
pe nippones ont débarqué « Sharp Peak ». 
au nord-est de Fou-Tcheou 

Les navires anglais n'ont pas accès 
dans le port de Soua Téou 

Tokio. 28. — Le vice-consul du Japon 
à Soua-Téou a opposé hier un refus pur 
et s imple à la requête du consul de 
Grande-Bretagne , qui demandai t que les 
navires britanniques eussent libre accès 
à ce port. 

Le consul n ippon a aff irmé que pour 
ramener l'ordre et la paix à Soua-Téou, 
les Japonais n e peuvent autoriser le libre 
accès du port aux navires des tierces 
puissances et que l 'attitude inamicale 
dont firent preuve les autorités britan­
niques, qui cherchèrent , le 22. à gêner 
les opérat ions japonaises , en prétendant 
au libre accès de leurs navires , a direc­
tement mot ivé la fermeture du port. 

VIOLENT ORAGE 
EN YOUGOSLAVIE 

(SUITE DE LA PREMIERE P A O » 

Une femme âgée de 40 ans , qui fit 
à travers une verrière, une chute de 
dix mètres, 'ut gr ièvement 'ilessée. 

Lorsque les premières pompes arrivè­
rent sur les l ieux, la rue é ta i t dé jà un 
immense brasier et un n u a g e de fumée 
acre recouvrait le quartier. Fouettées 
par un vent assez violent, les f lammes 
passaient d'entrepôt e n entrepôt, fran­
chissant m ê m e très rapidement des 
cours larges de dix mètres e t s'élevant 
Jusqu'à 35 mètres dans le cen're. 

Le bureau de postes de Barbican fut 
bientôt m e n a c é à son tour c o m m e les 
immeubles fa isant face au brasier. 
Trente-cinq minutes après le début de 
l'incendie, trente pompes, ac t ionnées par 
150 h o m m e s et 60 pompiers du corps 
auxiliaire, déversaient des torrents d'eau 
sur les bureaux, les ate l iers et les maga­
s ins de plus de trente f irmes qui brû­
laient c o m m e des torches. 

A 21 h. 30, le personnel des 57 postes 
de pompiers de la municipal i té londo­
nienne comba-.taient le fléau, tandis que 
des pompes des comtés env ironnants ar­
rivaient d a n s la capitale, af in d'être e n 
mesure de répondre à d'autres a lertes 
si elles é ta ient données 

Maigre les efforts surhumains de 400 
pompiers et de cent appareils , quatre 
entrepôts de cinq é tages furent complè­
tement détruits . Les murs calc inés 
s'écroulèrent dans les rues du quartier 
qui avait é té évacué et qu'un demi-mètre 
d'eau recouvrait à ce m o m e n t 

Derrière les cordons de police, une 
foule de plusieurs mil l iers d'hommes et 
de f e m m e s ass is tai t a ce spectacle sai­
s i s sant d'une rue entière devenue la 
proie des f lammes. 

Ce n'est qu'après 21 heures que le si­
nistre put être circonscrit . Deux cent s 
pompiers restent sur place en perma­
nence toute la nuit 

On compte jusqu'ici deux blessés gra­
ves, unp femme et un pompier De plus, 
dix pompiers souffrent de contus ions et 
de brûlures superficielles et six person­
nes ayant subi un c o m m e n c e m e n t d'as­
phyxie o n : c ù être transportées à l'hô­
pital Sa int -Barthé lémy. 

Une chocolaterie de Hurley 
détruite par le feu 

Londres. 28. — Un incendie, qui s'est 
déclaré, ce mat in , de bonne heure, dans 
une chocolaterie de Hurley. place Liver-
pool Road. a i s l ington . au nord de Lon­
dres, a causé d' importants dégâts . D e s 
voisins, qui avaient entendu trois fortes 
détonat ions et avaient aperçu des nuages 
de fumée et des f lammes s 'échappant des 
fenêtres des bât iments occupés par la 
C o m p a g n i e Nectar Limited, o n t donné 
l'alarme. U n témoin a raconte que les 
f lammes s'élevaient Jusqu'à plus de 
15 mètres : tous les a lentours é ta i en t 
i l luminés. 

Plusieurs pompes à incendie furent 
bientôt mi se s e n batterie pour combattre 
le feu. Après 20 minutes d'efforts, les 
pompiers avaient circonscrit l ' incendie. 
Les détonat ions qui ont é té entendues 
auraient é té causées par des explos ions 
de gaz. 

Une fabrique de papier 
est la proie des flammes 

Londres 28 — Un violent incendie, le 
troisième en trois lours. a éclaté dans 
la cite. Upper T h a m e s Street, non loin 
du bât iment cétrui t par le feu avant-
hier, et où une jeune fille a 'rouve la 
mort. 

C'est une labrique de papier au bord 
du fleuve qui est. cet te fois, la proie des 
f lammes Une v ingtaine de pompes à 
incendie ont é té demandées d urgence. 
e u m ê m e temps que les pompiers de la 
brigade fluviale. 

Une douzaine d'employés de la fabri­
que qui se trouvaient dans un é tage 
supérieur voyant leur retraite coupée 
par le feu se son* échappés en sautant 
sur le banc de boue de la berge du 
fleuve, qui se trouve actuel lement à ma­
rée basse Un pompier, blesse, a été 
transporté à l'hôpital. 

A 18 heures, alors que l' incendie de 
la fabrique de papier faisait rage depuis 
près d'une heure, de nouvel les pompes 
de la brigade fluviale ont été appelées 
en renfort. 

Dans Upper Thames Street, o ù les 
sapeurs-pompiers de divers quartiers 
londoniens cont inuent d'arriver, les équi­
pe;, déjà en action sur les toits avoisi-
n a n t s s'efforcent d'empêcher les flam­
mes, poussées par un vent assez vif. de 
gagner les maisons oui font face a la 
fabrique. Sir Hughturnbull . commissaire 
de police de la cité, et le c o m m a n d a n t 
Firebrace. chef des pompiers de Londres. 
son ' arrivés d a n s Upper T h a m e s Street. 
accompagnes de détect ives de la brigade 
de Scot land Yard. U n e enquête est d'ores 
e: déjà ouverte sur les causes de ce 
troisiège grare incendie. 

LES ÉLECTIONS 

au Conseil de l'Ordre 

des Avocats à Paris 

La réélection de M' Obvier Gallu 
l'indique comme futur bâtonnier 

de 1940 à 194Z 
Paris. 28. — Les é lect ions au Conseil 

de l'Ordre ont cont inué cet après-midi : 
5* tour de scrut in. Il y avait 1.036 vo­
tan t s et la majori té absolue é ta i t de 518. 
M* Olivier Jal lu a été élu par 525 voix 
contre s o n concurrent M. Chresteil . qui 
a obtenu 352 voix. 

M» Olivier Jal lu était membre du 
Conseil de l'Ordre e t il en é ta i t sorti 
en 1935. S a réélect ion se lon la tradition. 
l'indique c o m m e é tant le futur bâton­
nier de 1940-42. 

M« Olivier Jallu e s t né à Nancy le 18 
février 1879 ; il fit ses études de droit 
à la Facul té de Paris . En 1904. il fut 
n o m m é deuxième secrétaire de la Con­
férence, e t d a n s sa promotion se trou­
vait Mgr Gerlier. devenu primat des 
Gaules . 

M» Olivier Jallu. qui e s t un civil iste 
réputé, fut longtemps le col laborateur 
de M. Raymond Poincaré. et il plaida 
de nombreuses affaires civiles. Il a dé­
fendu en 1933. aux Assises de la Seine . 
M. André Benoist . directeur d e la po­
lice Judiciaire. 

S ix ième tour de scrutin : La majorité 
absolue éta i t de 408 voix. M' Dondaine 
a été é lu par 518 voix. Pu i s vinrent 
M ~ Lecoq d e Kerlan avec 336 voix ; 
Albert Gautrat avec 300 voix et M« Ma­
riais avec 267 voix. 

Les é lect ions cont inueront demain . 
Il y a encore trois s i èges à pourvoir 

pour que le Conseil de l'Ordre des Avo­
ca t s soit au complet . 

GRAVE AFFAIRE 
D'ESPIONNAGE EN BELGIQUE 

Sept arrestations 
Liège, 28. — Le Parquet de Liège i n s ­

truit actue l lement une affaire d'espioiv 
nage qui serait , croit-on. d'une g r a n d s 
importance. 

Jusqu'à présent, deux arrestat ions o n t 
été opérées à Bruxelles , ce l les d u lieu­
tenant Dombret et de s a femme. O n s 
éga lement procédé à Liège, à l'arresta­
t ion de cinq personnes. 

Un coiffeur 
trop sentimental 

U n coiffeur trop tendre avec les a n l - ' 
m a u x a refusé avant-hier de tuer l e s 
poux de ses c l ientes . Pourtant peut-il 
ignorer que la Marie-Rose a sphyx ie 
poux et lentes d a n s un nuage parfumé ? 
La Marie-Rose coûte 4 fr. 25 c b e s votre 
pharmacien et réussit toujours. 
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ONZE PERSONNES TUÉES 
PAR LA FOU. -

Belgrade. 28. — U n orage s'est abattu 
sur la région d'Alexinats. Onze person­
nes ont é té tuées par la foudre. On 
s ignale e n outre des dégâts très impor­
tants . 

UN BREVET D'INVENTION 
D'UN APPAREIL DE SAUVETAGE 

POUR ÉQUIPAGES 
DE SOUS-MARINS EST DÉPOSÉ 

PAR DEUX TUNISIENS 
Tunis . 28. — La «Dépêche Tunis ienne» 

annonce que deux Tunis i ens ont déposé 
un brevet d'invention d'un appareil de 
sauvetage collectif pour équipages de 
sous-marins . Cet appareil, oui permet 
d'évacuer un grand nombre d 'hommes à 
la fois, peut revenir sur le sous-marin, 
par ses propres moyens , autant de fois 
que cela est nécessaire pour sauver tout 
l'équipage, que le submersible soit for 
t ement incl iné ou non. 

NORA.»ea :,TRAiN$ 4 . U C-fdu NCXO 

GUIDE te^MtÇiûN 
LE PLUS compte T V nAî>bu»' 
U PLUJ PRATioot C o u v e r t u r e K M ^ * 

Le 20"" Anniversaire du Traité de Versailles 

Le 28 juin 1919 — il y a t0 ans — les plénipotentiaires signaient le traité de VERSAILLES dans la Galerie des Glaces 
du palais fameux. Notre photo montre : après la signature du traité. CLEMENCEAU, le Président WILSON et LLOYD 
GEORGE (de gauche à droite) quittent U- château de VERSAILLES. Au centre, au second plan, on reconnaît M. André 
TARDIEV. ( S A T A R . A ) 

Une grande découverte 

C'est en 1895. à Madagascar, qu'un 
chef malgache a révélé au sergent Ma­
rie, les vertus extraordinaires de l'Uva-
ria « la plante qui donne du sang ». 

Et depuis, quel c h e m i n parcouru : 
Ce fut d'abord un véritable boulever­

s e m e n t dans la préparation des forti­
f iants. F inis les mé langes de plantes an­
c iennes . U n e formule nouvel le é ta i t n é e ] 
de cet te découverte. Formule « moderne » i 
basée sur des données scientif iques et 
consacrée e n 1929. par une thèse en doc­
torat, à la Facul té de pharmacie de 
Strasbourg. 

Le Vin de Frileuse, à base d'Uvaria 
de Madagascar, al lait permettre à tous 
de recouvrer e n quelques jours : force, 
appétit , entrain et bonne humeur. L'ex­
trait de Fri leuse que vend votre phar­
m a c i e n est préparé par un pharmacien 
de 1™ classe, docteur e n pharmacie . 
Commencez aujourd'hui votre cure de 
Frileuse, et vous nous direz : « Merci ». 
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BREVET SUPÉRIEUR 

Troisième année 
GARÇONS 

Sont admissibles eux épreuves orales : 
MM. Beulque Gabriel, Démon Jean, Du-

t.lleul Charles. Herbln Léon. Morcellet 
Alexis. Pasquier Joseph. Pernes Fernand. 
Quaegebeur Robert. Vangenot eGorges, Al-
lyn André, Andnès André. Ayel Aimé. Bo-
cerren Maurice. Boulinguez Victor. Bou-
troy René. Brunet Gérard. Carpentler 
Pierre. Cliquet Jean. Cornette Léonce. Cot-
ton Michel. Davam Jules. Defaux Jules. 
Degand Louis. Delaimoy Emile. Oelevallé 
Daniel. Delmer Cyrille. Denière Victor. 
Dupont Paul. Gary Edouard. Genuembre 
Désiré. Gengembre Marcel. Jacob Robert. 
Jouchlra Eugène. Joséphe Noël. Jougleux 
Robert, Labbez Camille. Lamy Jacques. Le-
t-anc Gaston. Lecomte Fernand. Lefebvre 
Clément. Lefèvre Roland. Lévèque Victor. 
Llvoury Roger. Loriau Gaston. Luitaud 
Mauilce. Massein Henri. Mercier Henri. 
Moreaux Maurice. Morel Paul. Payen 
Alexandre. Payen Paul. Plerrard Pierre. 
Plumart Francis. Raout Roger. Robttalllie 
Elie. Samyn Robert. Samyii Henri. Scriban 
René. Smets Marcel. Vanlathem Paul, Van-
ne t Albert. Verplancxe René. 

FILLES 
Sont admissibles aux épreuve* orales : 
Mlles Dumont Liane. Avez Blanche. 

Azambre Odette. Bayart Marie-Louise. Bé-
court Ginette. Blanquart Francme. Bomart 
Germaine. Boutenel Danièle. Breyne Gisèle. 
Broutin Marguerite. Buchet Glselle. Oaby 
Armande. Caby Denise. Catry Antoinette. 
Collet Paulette. Deiiontaines Marguerite. 
Dejean Marcelle. Deunez Germaine. De-
praetére Marthe. Dequeker Hélène. Des­
triez Denise. Dhénin Alfréda. Dimitnadis 
Madeleine. Dubois Andrée. Ducoulombler 
Odette. Duprez Odette. Duprez Georgette. 
Flchot Jeanne. Flévet Andrée. François 
Marguerite. Haanothiaux Madeleine. Hec-
quet Eva. Heldre Ginette. Houasm Jacque­
line. Ladevèze Berthe. Lebrun Madeleine. 
Lecluse Marthe. Legrand Marie-Madeleine. 
Lemahleu Marie-Louise. Leroy Simone, 
Liétaer Marie-Claire. Lorthloia Paule. Luyce 
Alice. Marien Jeanne. Mayeur Jeanne. 
Naert Emilienne. Niewladowska Hélène. 
Olivier Louise. Pérln Suzanne. Plerrepont 
Andrée. Pomar Henriette. Pons Andrée. 
Poulain Anna. Qulntart Odette. Raoult 
Yvonne. Renard Eglantine. Rosier Andrée. 
Ruyffelaere Béatrice. Sautlères Jeanne-
Marie. Stévenoot Georgette. Tarlier Mar­
celle. Tarlin Renée. Tichon Amélla. Vaillant 
Agathe. Vanhée Andréa. Van Opbroeek 
Georgette. Verlet Renéo. Verllnde Made­
leine. Vilain Geneviève 

Brevet élémentaire 

et brevet d'enseignement 

primaire supérieur 

(SECTION GÉNÉRALE) 
Première session de 1939 

Les épreuves écrite» commenceront le 
lundi :i juillet 1939. & 8 h. (appel dea 
candidats à 7 h. 30). 

1. POl'K I.KS ASPIRANTS 
A Lille : Ecole primaire supérieure de 

garçons. Institut Diderot, boulevard d'Al-

\ lXMial : Ecole primaire supérieure de 
filles (candidats qui ne se présentent pas 
au concours d'admission à l'Ecole Nor­
male i. 

A Valeneiennes : Ecole de garçons, rue 
du Cariot. 

2. POUR L M ASPIRANTES 
A Lille : Ecole primaire supérieure de 

filles, boulevard des Ecoles (entrée rue 
Gosselet) 

A Douai : Ecole primaire supérieure Ce 
filles (candidates qui ne ae présentent 
pas au concours d'admission à l'Ecole 
Normale). 

A Valeneiennes : Ecole de filles, rue du 
Cariot. 

Il n'est pas tytres*é de convocation pour 
le* épreuves écrites. 

Les candidats se muniront pour l'épreu­
ve de mathématiques, d'un double-déci­
mètre, d'une régie, d'un compas, d'une 
feuille de papier millimétrique ; pour 
l'épreuve de dessin, d'une feuille de pa­
pier Canson, format 27 cms x 37 cms. 

Le jour de l'examen, les candidats de­
vront présenter leur carte d'Identité. 

LES NÉGOCIATIONS 
ANGLO-FRANCO-SOVIÉTIQUES 

PARIS ET LONDRES 

SESONT MIS D'ACCORD 

sur les instructions 

à envoyer 

à leurs représentants 

à Moscou 
Londres. 28. — On indique d a n s l e* 

mil ieux diplomatiques angla is que l e s 
instructions qui doivent permettre à 
sir Wil l iam Seeds de reprendre la n é g o ­
ciation avec M. Molotov ont été envoyées 
hier soir à l 'ambassadeur. Le texte e n s 
éga lement été communiqué au m ê m e 
moment au gouvernement français et les 
instructions ne seront exécutées que 
lorsque 1 ambassadeur de France sera 
lui-même e n mesure de reprendre les 
pourparlers. 

M. Bonnet a en un entretien 
avec Sir Eric Phipps 

Paris. 28. — M. Georges Bonnet . a 
reçu, cet après-midi. M. Bullitt . a m b a s ­
sadeur des Etats-Unis , et sir Eric P h i p p s , 
ambassadeur de Grande-Bretagne . 

L'entretien que M. G. B o n n e t a e u 
avec sir Erix Phipps . ambassadeur d e 
Grande-Bretagne a porté sur les n é g o ­
c iat ions franco-anglo-soviétiques. L e s 
gouvernements de Paris et de Londres 
se sont mis d'accord sur les nouvel les 
instructions à donner à leurs représen­
tants a Moscou qui rencontreront M. M o ­
lotov probablement demain . 

Par ailleurs. M. Bullitt . ambassadeur 
des Etats -Unis revenant d'un court voya­
ge à Washington , a fait part de s e s 
impressions à M. Bonnet et s'est enquis 
de l'évolution de la s i tuation e n Europe. 

1.400 ALLEMANDS 
AURAIENT ÉTÉ TRANSPORTÉS 

CLANDESTINEMENT 
A DANTZ1G 

Varsovie. 28 — T o u s les journaux 
publient e n première page, sous de g r o s 
titres, la nouvel le de l'agence « A t e » . 
proche des mil ieux gouvernementaux, 
d après laquelle 1.400 Al lemands aura iesa 
é t é transportés clandestfnetrrènt? la unit* 
dernière, de Prusse orientale à Dantz tg : 

en camions . 
Ces Al lemands seraient incorporés 

dans le «Corps de volontaires dantzi-
cois ». créé dans la ville libre. 

FRMCHEUR EXQUISE 
C'est la sensation q*jt 

persiste lorsqu'on 
emploie la Boissost I 

désaltérant* 
l'ANTESITE. 

NOS MOTS CROISES 
PROBLEME N» M 

HORIZONTALEMENT. — 1. Mala­
dresse d'un benêt qui se laisse duper. — 
II. Trop cru ou trop saie. Ile française 
dans la mer des Indes. — III. Abrévia­
tion commerciale U causa bien involon­
tairement la ruine de Troie. Dés igne e n 
abréviation un titre donne à un evéque 
ou à un archevêque — IV. Trop libre. 
Issus de.. — V. Ancien nom de la lance. 
Sorti . — VI. Enveloppe coriace de quel­
ques fruits. S'abstient. — VII. Trans­
porta au moven d'un véhicule. Ancien 
Etat voisin de la Chaldée. — VIII. Ecri­
vain américain d'une imaginat ion é tran­
ge, ne à Boston < 1809-18491. Du verbe 
être. — IX. Négation. Chantées par 
Musset. Préfixe. — X Percera. Arrose 
Mende. — X I Actions de considérer à 
part. 

G R A V E A C C I D E N T 
D E C H E M I N D E FER 

A U X I N D E S 

Dix tués et vingt et un blessés 
Calcutta, 28. — U n express a l lant de 

De lh i et Dehra D u n a déraillé, ce mat in 
à 2 heures 30. près de Moradabad. dans 
les provinces unies. 

Dix personnes ont été tuées e t vingt 
et une ont é té blessées. La locomotive 
et trois wagons o n t é té détruits. On croit 

3ue l'accident e s t dû à l 'affaissement 
'un ponceau. 

VERTICALEMENT. — 1. Actions de 
répandre en grande quantité sur... — 2. 
Qui a la forme ou la nature d'une co ­
quille. Epoque qui se dis t ingue par des 
événements remarquables. — S. P r o n o m 
démonstratif . Qui a droit d'avoir recours 
à . . Abréviation musicale. — 4. Coup de 
baguette sur un tambour. Assortit l e s 
couleurs dans les ouvrages de laine. — 
5. Autre nom de la Perse. Sent ir t rès 
mauvais — 6. Nom donné d a n s l'anti­
quité aux peuples de l'Extrême-Orient. 
Avalera. — 7. J'existe. Tableau compta­
ble. — 8. Affluent du Danube. Q e r m a n -
drée appelée aussi petit I»". — » D'un 
verbe gai. Lieu de refuore. Du nom d'une 
ville normande. — 10. U n e des Cyclades. 
Action de se tenir debout. — 11. Admi­
rations exagérées . 

SOLUTION OU PROBLEME N« M 
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